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Préface 
 
 
 

La schizophrénie, la fantaisie et l’archivistique ont du bon. C’est dans 
une valise pleine de vieux papiers au fond de mon grenier que j’ai 
retrouvé les premiers collages de Jean-Emile Rabatjoie. 
 
Cela est d’autant plus surprenant que Jean-Emile est un personnage de 
fiction apparu dans le roman-puzzle « Rennes-en-Délires » en 1999.  
 
Ces collages quant à eux datent d’une période comprise entre 1969 et 
1974 au cours de laquelle je ne le connaissais pas et où je n’étais qu’un 
adolescent tranquille en pleine découverte de la poésie (Boris Vian, 
Jacques Prévert, Arthur Rimbaud, etc.) et de la peinture surréaliste 
(Magritte, Dali, De Chirico, etc.). 
 
Comment un personnage de fiction peut-il laisser ses archives 
personnelles chez son créateur ? 
 
J’ai posé la question à la schizophrénie. Elle n’a pas répondu, trop 
occupée à démêler le tien du mien. 
 
J’ai posé la question à la fantaisie. 
Elle m’a répondu : 
- Qui sait ? Peut-être que tout est possible, tout est réalisable ? 
 
J’ai posé la question à l’archivistique. Elle a répondu :  
- Publie sans te poser de questions ! 
 
Alors je publie sans plus me poser de questions. 
 
Bon amusement à vous ! 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 



 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 





 



 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

 
 
 
 















 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 











 
 

La femme de gauche : Et s’il était amoureux de moi ? 
 

Georges Brassens : Excusez-moi mais j’ai la migraine 
 

Les femmes de droite : Il faut absolument faire quelque chose contre 
ces migraines persistantes 

 
 





 
 

Fémina 2008 ou la nouvelle société d’après l’opéra-bouffe  
de Jacques Méchan-Dalbas 



 

 
 

Extériorisation d’un hermaphrodisme moral sous-jacent par la 
traversée d’un lit tubulaire sous l’œil amusé de la muse avec 

phénomènes accompagnateurs  
(titre alternatif : L’humour envers soi-même) 





 
 

La virginité de Betsy Carra :  
hommage au peintre métaphysique Giorgio Di Chirico 



 

















 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Achevé de dactylographier 
 

le 23 juillet 2020 


